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Brouillard sur lo sol do 7 à 8 h. du matin.

Le ciel »e découvre pour uu moment le soir.
Quelques gouttes de pluie vers 10 heures du
soir.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT

il 5.6J 1.5 9.0J664.2I I SO Ifaibl.l nua.

Brouillard sur lo lac jusqu 'à 9 h. du matin.
Soleil par moments .

NIVEAU DU I.A.C 1

Du 6 octobre (7heures du m.): 429 m. 380
Du 7 » » » 429 m. 870

On peut se procurer au département
de l'Intérieur le texte des principales
dispositions des nouvelles lois françaises
au sujet de la nationalité et du service
militaire des enfants nés en France de
parents suisses.

— Faillite du citoyen Poupain , Char-
les, coiffeur, époux de Mario-Pauline née
Joignot, domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Inscriptions au greffe du tribunal civil , à
la Chaux-de-Fonds , jusqu'au mardi 5 no-
vembre 1889, à 2 heures du soir. Liqui-
dation des inscriptions devant le tribunal
de la faillite, qui siégera à l'hôtel de
ville de la Chaux-de-Fonds, le mercredi
13 novembre 1889, dès les 9 heures du
matin.

— Le président du tribunal civil du
district de Boudry convoque les créan-
ciers inscrits au passif de la faillite du
citoyen Kurz, Frédéric-dit-Fritz, tanneur,
aux Isles, rière Boudry , pour le mer-
credi 16 octobre 1889, à 10 heures du
matin, à l'hôtel de ville dp Boudry, aux
fins d'entendre les propositions d'arran-
gement du failli.

— Par jugement en date du 31 juillet
1889, le tribunal cantonal a homologué
le concordat obtenu de ses créanciers
par le citoyen Theile, Hermann, négo-
tiant, à la Chaux-de-Fonds. Le débiteur
concordataire a justifié qu'il a satisfait
aux exigences de l'article 17 de la loi du
20 novembre 1885, sur les sursis con-
cordataires, en sorte que le concordat est
devenu exécutoire.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A VENDRE

Propriété à vendre
On offre à vendre une jolie villa

de construction récente, située à dix mi-
nutes de la ville de Neuchâtel , sur la
route de Serrieres, composée de dix piè-
ces, cuisine, cave, fruitier et dépendan-
ces pour le combustible ; balcon et ter-
rasse. Vue magnifique sur le lao et les
Alpes. La maison d'habitation est en-
tourée de 8 ouvriers de vigne en blanc,
jardin d'agrément , arbres fruitiers do

toutes espèces et en très grand nombre.
Eau dans la propriété.

S'adresser pour renseignements en
l'Etude de M. A.-Ed. Juvet , notaire, à
Neuchâtel.

nfflOPiiftGEit
CORCELLES

près Neuchàtel

Coutil matelas.
Coutil stores.

Limoge III.
Crins.
Laine.

Plumes.
Ed redons.

Feuille de maïs.
Bourre. 2

Fournitures pour
Tapissiers.

BIJOUTERIE | K
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFèVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau cliali dans tena la mm tondit m 1833

j ^. JOBïN
Successeiit ïp

Maison du Grand Hôtel dn IAG I

_ NEUOHATBL ... 8

t

BEAU CHOIX

A D'HORLOGERIE DE POCHE

POUR APPA RTEMENTS
Fabrication. — Vente. — Réparations.

Par suite de l'achat d'un solde de bi-
jouterie fait dans des circonstances
exceptionnellement avantageuses, je ven-
drai ces articles jusqu'à extinction à des
prix très réduits.

ED. BARBESAT,
rue de VHôpital 18, au 1" étage,

Niuchattl.

MIEL
l iéf î i t  de miel ooalé, «n fla-

cons, de M. le pasteur Langel, de Bôle,
•k«B H" PKmifOTJX, IM dn
Môle 1, »"• étage , Henehatel.

A rendre un p *tm_er bien eon-
Mrvé. S'adresser Faubourg de l'Hô-
pital 15, 3me étage.

A vendre d'occasion un grand
potager et une roue en fer pour horloger.
S'adresser Tertre 20, res-de-chaussée.

Pharmacie BAULER
CROIX DU MARCHÉ

Espèces pour absinther le moût (for-
mule de M. Matthieu).

Epicerie JULES JUNOD
INDUSTRIE 7

Dép ôt des excellents zwiobacks de
Lausanne.

Miel coulé véritable, à 1 fr . '20 le demi-
kilo.

Viande de Chicago .
Bonbons ang lais.

PETIT POTÎi^ëdîîW
tel des Al pes, à Cormondréche.

CAVE Samuel CHATJÂf
Moû t du Piémon t

à 65 centimes le litre.

ooooooooooooooooooooooooooo
gHUILE IMPÉRIALES
d Pétro le de sûreté, inexp losib le O
§ L e  

meilleur et le plus économique des combustibles pour toutes s£
les lampes à pétrole et tous les appareils de cuisine. \3

*% A/vem-teicyes : x
f £ Absence absolue de danger d'explosion. — Lumière plus intense que X
%jP celle du pétrole. — Combustion plus lente. Ir

g Dépôt général : SOMMER & W-EBEE, à Berne. K
_f Demandez chez les épiciers expressément l'Huile impériale, parce \Jft qu'on a vendu ces derniers temps, sous ce nom, d'autres huiles que la véri- Q
J% table Hnile impériale, et nous voyons en cela une fraude bien prémé- Q
Se ditée envers le public. Nous prévenons tous les vendeurs que nous nous ré- K
\f servons de les poursuivre judiciairement. (H. 3588 Y.) %M

9 RAFFINERIE DE PÉTROLE 9
S ci-devant Aug. KARFF , Bremen. X
Q Dépôt à Neuchâtel : PRYSI - BEAUVERD . X
ooooooroooooooooooooooooooo

OUVERTURE DE U SAISON D'AUTOMNE

NEUCHATEL A. DOLLEYRES NEUCHATEL
J'annonce à ma nombreuse clientèle que le choix des articles de saison étant

au grand complet, l'on trouvera à parti r de maintenant, dans mon magasin, un assor-
timent comme nulle part , dans les articles ci-dessous.

500 Confections d'Hiver t_z ï:Peluches soie, ™oarss ™t ia et

plus simples aux plus élégantes. ~~ \ "
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Raj OU le Rotes , TS^l^S RIDEAUX en tous genres
tant en Bordure, . .

Carreaux, Rayure dernière création. TûilôS — NippiJS — PllHM, Cm»

Plusieurs séries de RoLfiS ClfflÉS. 
^^^^ 

P°̂ R
nnilTIinro

n—ry-r-,—¦ SOCIÉTÉS DE COUTURES
Rapii i articles noirs *« ̂ «genres. 80 pièoe8 robea d^irer .
| , - ¦ » - ¦ i | vm—\ ¦- _______________________\

Tous ces articles, étant de toute première fraîcheur et qualité, seront vendus à des
prix défiant toute concurrence honnête.

Epancheurs 11 A. DOLLEYRLS Épanchenrs 11

TONIQUE _<*S__W$%_ Au QU,MA 1
ANALEPTIQUE /ga»fe^®v SUC DE VIANDI I fl

REGONSTITUANT^^^^^mPHOSPHATEdeCHAUX -|
Le Tonique le plus énerglquJM:.i'_J_ ^M _̂_\Û Composé des subs tances | 

»
que doivent \̂ m0Ê!£ l*̂ ^0Q 

abl0,umnt Indispensables 
| ^employe r les Convalescents , ̂ ______^Hl _̂__Wi ,. a !a format '°,n 

f . . J £
les Vieillards , les Femmes 

y
____ m^_̂ ^ '  

au 
développemen t 

de là 
chair fe; 

O
et les Enfants débiles et >aR§lllMS«r n , muS0U,a"'9 et d,e' y ~ S

toutes les Personnes délicates ^3§§iiP  ̂
Systèmes nerveux et otteux n

Le 'VIT* do VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 2} P
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Pbthiile, la Dyspepiie, les Oastrite», U
Gastralgies, la Diarrhée atoclque, l'Age critique, l'Etlolement , les longues çq
Convalescences. En un mot , tous ces états de langueur, d'amaigrissement, a épuise-
ment nerveux, auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposes. i_i

LTOH - JPJuirmacie J. VlAli,rue. de Bourbon, 14 — LTON

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE VEflUIGE
La Commune de Colombier vendra,

par voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalablement lues,
la récolte en blanc de 28 ouvriers de
vignes sur territoire de Colombier, de
18 ouvriers de vignes sur territoire de
Bôle, dont 5 en rouge.

Les mises auront lieu à l'Hôtel de Com-
mu ne, le mercredi 9 octobre prochain ,
dès les 7 heures du soi r. (N. 1089 C)

Colombier , le 4 octobre 1889.
Direction des forêts et domaines.

Enchères de vendange
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre aux enchères
publi ques la vendange des vignes de
l'Etat, situées dans le district de Boudry,
savoir :

A Auvernier, salle de Justice, le
jeudi 10 octobre courant , à 10 heures
du matin , pour les vignes des Coutures
et de la Saunerie.

A Bevaix, Hôtel de Commune, le
même jour , à 3 heures du soir, pour les
vignes de l'Abbaye.

Neuchâtel, le 4 octobre 1889.
Département

de l 'Industrie et de l'Agriculture.

COMMDHE DE PESEUX

VENTE DËVENDAN GE
La Commune de Peseux vendra par

voie d'enchères publiques mercredi 9 oc-
tobre courant, à 4 heures après midi , la
récolte en blanc et rouge d'environ
vingt-deux ouvriers de vigne.

Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
A vendre deux bons chevaux, robe

brune, bons pour le trait et la course.
S'adresser à S. Wittwer, voiturier, à
Neuchàtel.

A vendre, faute de place, une four-
neau neuf , en catelles réfractères, ca-
vette en laiton. S'adresser à Or. Menth ,
Faubourg de l'Hôpital.

AVIS AUX VIGNERONS
et an Public en général.

On vendra mardi matin, sur la Place
du Marché, de la viande 1'° qualité, à
70 centimes le demi-kilo.

MODES
J'ai reçu un joli choix de nouveautés

à bon marché pour la saison d'hiver. Je
me recommande aux dames de cette lo-
calité et des environs.

JULIE ROUILLER
à Saint-Biaise.

SAVON A L'ICHTHYOL
de BERGMANN et C

Savon neutre, contenant 10 % d'Ich-
thyol , remède le plus efficace contre le
rhumatisme et la goutte, ainsi que les
dartres, orgelets, piqûres de moustiques,
rougeurs des mains. — Prix 75 cent, et
1 fr. 50 le morceau.

À la Pharmacie FLEISCHMANN.

RÉDACTION : 3, TempIe-iW, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

Les Loges. — Institutrice de la classe
temporaire. Traitement : 450 fr. et le lo-
gement. Obligations : celles prévues par
la loi. Entrée en fonctions : le 4 novem-
bre 1889. Adresser les offres de service,
avec pièces à l'appui, jusqu 'au 20 octo-
bre prochain , au citoyen Borel , Max ,
préaident du Comité d'inspection, et en
aviser le département de l'Instruction
publique.

PUBLICATIONS SCOLAfflES



A-LA VILLE OE PARIS
IVEAISO ïNT

CHARLES BLUM
succès1" de BLUM FRÈRES

Rue de l'Hôpital — NEUCHATEL — Grand'rue, 2

ASSORTIMENT HORS LIGNE
DE

VÊTEMENTS CONFE CTIONNÉS
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants

TÊTEMEHT S STI R 1CES7RE
en 2-4 heures

Toutes les nouveautés pour ta saison d'hiver
sont en magasin

Prix fixe marqué en chiffres connus.

Ohlmiquement pur. Contre les affections des organes de là respiration fr.  l*30
A.u fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale > U40
A l'iodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophuloae ,

£ les dartres et la syphilis » 1x40
• A la quinine. Contre las affections nerveuses et la fièvre. Tonique « 1*70
2 Vermifuge. Hemède très-efficace , estimé pour les enfants » l»4 0
¦ Contre la coqueluche. Remède très efficace • !»40
8j A.u phosphate de chaux. Contre les affections rachiti ques , scrofaleuses , tu-
5 berculeuses , nourriture des enfants » U40
H Dlastasés à la pepsine. Remède contre la digestion • t s 40

Sacre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales .
Ce sont les seuls produits de Malt, qui aient obtenu une Médaille à Srême en

1874.
À l'Exposition de Zurich, diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , aux PonU ; CHAPUIS ,
6 Boudry ; CHOPARD, à Couvet ; BOREL , à Fontaines ; LEUBA , à Corcelles et ZINTGRAFF ,
Il St-Blaise.

Toux et coqueluche. Le remède
souverain est le sirop pectoral de
Dessesartz. Le flacon à 1 fr. à la
Pharmacie FLEISCHMANN.

Très bon chien de chasse
bien dressé, à vendre, chez Charles
Balmer, au Maley, près Saint-Biaise.

On offre à vendre un calorifère
irlandais en bon état . Rue du Châ-
teau n° 23.

(CHOCOLAT MENIER]
I LÀ PLUS GRANDE FABRIQUE DD HORDE I

I Diplômes d 'Honneur à. toutes les Expositions I
I Vente in CHOCOLAT MENIER : 6(1,000 Mlos par Jour I
I ÉVITER les CONTREFAÇONS I

Dépôt : 32, Grand Quai , à Genève. — Se trouve chez les principaux épiciers. (H-5491-X)

Jeunes porcs àJïiïï
deau, Gibraltar n° 10.

A vendre une portée de chiens danois.
S'adresser cave, Sablons 7.

TEISIVOES
Pour achat et vente de vendange,

s'adresser à Jules Morel , Faubourg 1.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter de rencontre

une banque d'épicerie avec tiroirs. S'a-
dresser à M. Savoie-Petitpierre, en ville,
qui renseignera.

955 On demande à acheter d'occasion
uno glisse couverte, à deux ou trois pla-
ces, pas trop lourde , avec un caisson à
serrure sur le derrière, ou la place con-
venable pour le faire. S'adresser au bu-
reau du journal qui indiquera.

APPARTEMENTS A LOUER

956 A louer, sur ville et pour Noël ,
un beau logement composé de 5 cham-
bres, dont 4 à deux fenêtres, cuisine bien
éclairée, eau sur l'évier, chambre à ser-
rer, galetas et jolie cave. Situ ation et vue
charmantes, propriété privée. Prix :
fr. 700 par an. Le bureau de cette feuille
indiquera.

959 A louer pour Noël 1889, un petit
logement de deux pièces, cuisine, gale-
tas, etc., eau sur l'évier. S'adresser au
bureau d'avis.

957 A louer , un beau logement de cinq
chambres, cuisine et dépendances. Le
bureau du journal indiquera.

A louer, dans la maison neuve du
contour du Rocher, des logements de
3 chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces, plus un grand sous-sol. S'adresser à
Bussi , rue des Moulins 15, au 4me étage.

On offre à louer pour Noël 1889, à des
personnes soigneuses , un appartement
situé à Peseux, composé de 4 chambres ,
cuisine avec eau sur l'évier , dépendances
et jouissance d'un jardin. S'adresser pour
les conditions et voir le local à M. Bron,
à Peseux.

951 A vendre 3 lœgres en bon
état, ensemble ou séparément, d'une
contenance d'environ 12,000 litres, à un
prix raisonnable. S'adresser au bureau
de cette feuille.

D l f t M n  Un bon piano est à vendre,
I I H N U  rue de la Treille n" 9.
'

BOUCHERIE ARMAND
rue des Moulins 23

Viande lre qualité, à fr. 1.50 1e kilo.

LE V O Y A G E
DE

WI L LIAM WILLOUGHBÏ

« Fsaillefouâe la Feuille i'avis SeBencIiÊLtel

PAR

GUSTAVE MICHAUD

IX
LE CAPITAINE TATTERSALL.

Le capitaine Tattersal l était attablé
dans l'une des tavernes qui avoisinent
les docks de Philadel phie. Il y déjeunait
d'un plat de jambon frit et d'une tasse de
cacao. Tout en mangeant il tenait un nu-
méro des Mariners Messenger, qu 'il par-
courait de façon à ne perdre ni un mot ni
une bouchée. Tout à coup le capitaine
suspendit le mouvement de ses mâchoi-
res et considéra avec un intérêt visible
un article ainsi conçu :

AUX CAPITAINES EN DISPONIBILITÉ

< Un concours est ouvert pour le com-
mandement d'un navire destiné à une
exp loration scientifique. Les candidats
devront justifier d'une connaissance ap-
profondie de la navigation dans les mers
arctiques. Pour renseignements, s'adres-

ser à William Willoughby Bsq., Armis-
tead Hôtel, Washington Place. »

Le capitaine lut l'article avec attention ,
le relut une seconde fois, puis, posant le
journal, dit d'un air méditatif :

— Moi, j e suis célibataire.
Ici nous devons ouvrir une parenthèse

exp licative et prévenir le lecteur qu 'il
doit réprimer le sentiment de sympathie
qu'une telle déclaration pourrait faire
naître. Comme la plupart des gens de
mer, le capitaine avait pris l'habitude
d'émettre des phrases auxquelles il n'at-
tachait aucun sens bien précis. Il disait
volontiers : « Moi,je suis célibataire I >
ouencore: < C'est beau , mais c'est triste l*
là où le commun des mortels aurait dit :
« Voila i tiensI * ou « Sapristi I > le ca-
pitaine nota l'adresse indiquée dans le
Messenger, puis il consulta sa montre ;
comme elle marquait sept heures, il sor-
tit faire sa promenade habituelle sur le
quai de Schuy lkill.

A neuf heures il se présentait à l'hôtel
de Washington Place. Quand on l'intro-
duisit auprès de Will , il salua gauche-
ment, fit tourner son chapeau aveo rapi-
dité dans ses mains et dit :

— Monsieur , j 'ai lu l'article du Mes -
senger. Je viens de Macassar avec du
poivre, de là muscade et. dos i clous de
girofle, mon brick s'appelle la Nancy
Lee. Il y a eu la-bas un tremblement de
terre qui a tout renversé. Monsieur a-t-il
été à Macassar ?

Will répondit négativement.

— Les Malais y sont de drôles de
corps, continua le capitaine, ils se vêtent
d'un paquet de plumes dans les cheveux.
Monsieur, j 'ai pour opinion que, décou-
vrir des terres est ce qu 'un homme peut
faire de mieux. Obliger messieurs de l'A-
mirauté à remanier leurs cartes, glisser à
l'aventure sur des eaux que jamais na-
vire ne fendit de sa proue , je ne vois pas
de plaisir au-dessus de celui-là. Eu lisant
l'article, je me suis dit : < Voilà juste-
ment la chose que j e voudrais. > Je con-
nais un peu les mers du Spitzberg. J'y
ai chassé la baleine à bord d'un navire
qui a été armé à Dundee. J'ai aussi par -
couru la baie de BaSin. J'étais quartier-
maître à bord de YAntarctic quand Eane
est parti à la recherche de l 'Érèbe ot de
la Terror. Eane était un hardi compa-
gnon. Aveo lui nous voguions toujours
dans l'inconnu. On ne savait pas si la
route d'aujourd'hui ne se fermerait pas
demain. C'était un fameux temps. Mal-
gré ça, nous n'avons pas trouvé ceux
que nous cherchions. Ils avaient erré
pendant plus de 300 milles, mouran t de
faim, attaqués par les Esquimaux , sans
espoir de jamais faire connaître leurs dé-
couvertes, pour périr enfin misérable-
ment sur la terre du Roi-Guillaume. Des
voyages comme ceux-là , c'est beau ,
mais c'est triste , acheva le capitaine
avec conviction.

— Vous avez donc beaucoup navigué î
demanda Will.

— J'ai été dix ans dans le guano et
huit ans dans les fers.

— Dans les fers I répéta Will étonné.
— Dans les fers de Pittsburg, mon-

sieur. Je les conduisais à Merthyr-Tyd-
fill. Pour ce qui est du guano, j 'apparte-
nais à la Compagnie des Chinchas et il
est peu de ports importants d'Europe ou
d'Amérique où. je n'aie débarqué un
chargement de mon patchouli. Voilà mes
certificats, Monsieur.

Et il tendit un portefeuille à Will.
Pendant que le capitaine parlait , Will

l'observait attentivement. C'était un pe-
tit homme, trapu , d'environ cinquante
ans. Une longue barbe croissant sous le
menton seulement était l'unique appen-
dice capillaire qui ornât son visage. Il
avait le teint hâlé et le regard à la fois
candide et sagace. Cet ensemble plut à
Will.

— Monsieur le capitaine, lui dit-il , j e
dois vous informer de la nature spéciale
de l'expédition à laquelle vous désirez
être attaché. Il s'agit d'atteindre, coûte
que coûte , le pôle Nord. Je dis coûte que
coûte : ceux qui m'accompagneront de-
vront être prêts à donner jusqu 'à leur
vie. L'expédition sera organisée sur des
principes entièrement nouveaux ; rien ne
sera négligé pour assurer le succès en
même temps que la sécurité des explo-
rateurs, mais les dangers seront comme

le but , c'est-à-dire prodigieux. Peut-être
même beaucoup d'entre ceux qui parti-
ront , ne reverront-ils jamais leur famille...

— Moi, j e suis célibataire, dit le capi-
taine avec chaleur. Monsieur l'armateur ,
si un autre que moi prend le commande-
ment du navire, vous aurez la bonté de
me laisser partir en qualité de matelot.
J'ai été gabier et je connais le service du
nid de corbeau. Aller au Pôle I parbleu !
c'est une idée cela. Que l'on réussisse ou
non, on est au moins certain de voir du
nouveau.

— Il faudra réussir, dit Will.
Puis il reprit :
— Monsieur Tattersal l, repassez dans

une semaine, à pareille heure. Vous re-
cevrez alors une réponse définitive.

Le capitaine salua et se retira .
X

HTQKOMÉTRIE.

Will occupa une partie de la semaine
suivante à recueillir des renseignements
sur le capitaine Tattersall. Ces renseigne-
ments furent comme le certificat , c'est-à-
dire excellents. Ceci décida Will et le
capitaine fut informé qu'il entrerait im-
médiatement en fonctions : Will avait
besoin de ses conseils pour la construc-
tion du navire et l'organisation de
l'expédition.

Le capitaine examina attentivement
les plana que Will lui soumit. Il approuva
tout, mais fit une remarque :

Excellent contre les indiges-
tion» est l'alcool de Menthe et Camo-
mille de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à 1 fr. et 1 fr. 75.

Magasin à. remettre
Pour cause de cessation de commerce,

on offre à remettre, à Neuchâtel , un beau
magasin de mercerie , bonneterie , lingerie ,
etc., existant depuis longtemps. Situation
centrale. Clientèle assurée. Conditions
favorables.

S'adresser pour tous renseignements
à M. A.-Numa Brauen , notaire , Trésor 5,
Neuchâtel. (O. 231 N.)

Crevasses et engelures. Les seuls
préservatifs efficaces sont le Liniment
et la pommade russe de la
Pharmacie FLEISCHMANN.

WÊ__m __'_Fr_7y _W_f ___ sn T___ T'- __W__nf ™ * &___^_F

I^̂ Î̂ADENBOUSC^^E
¦ CHIRimaiEN-DENTISTS WÈ
^^L NEUCHATEL o ( S U I S S E ) __^J

Dépôts au Bazar Schûlz ot Schinz , au ma-
gasin Savoio-Petit pierre, ot chez M. Héii iger,
coiffeur, à Neuchâtel.

SAVONS CENTRIFUGES
cle Heine

à la violette, rose, amande, miel,
glycérine ; qualité supérieure, en
paquets de 3 morceaux, à 60 cent.

Dépôt : pharmacie JORDAN.

A louer , pour Noôl prochain , au quar-
tier des Bercles, un logement de 7 cham-
bres et nombreuses dépendances. S'adr.
à l'Etude Wavre, Palais Rougemont.

A louer, pour Noël 1889
deux beaux logements de 4 chambres et
dépendances, et deux dits plus petits ,
situés en ville.

S'adresser Etude H.-L. Vouga, notaire,
à Neuchâtel.

LOGEMENTS
MAGASINS , CHAMBRES

sont âL louer
chez J.-Albert DUCOMMUN

agent d'affaires
à NEUCHATEL , rue du Trésor 9.

CHAMBRES A LOUER
Deux chambres à louer, dont une meu-

blée, au rez-de-chaussée. Prix raison-
nable. Rue de l'Industrie 18, à gauche.

Chambre meublée à louer , rue J.-J.
Lallemand 7, au 4me.

Petite chambre meublée. S'adr. de midi
à2 h., Place du Marché 9, au 3m", à gauche.

Jolie chambre meublée, rue de l'In-
dustrie 30, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES
830 A louer, au centre des aflaires , un

beau magasin. Situation excellente. Pas-
sage très fréquenté. Le bureau d'avia
indiquera.

A louer de suite, Place du Marché,
un magasiu avec caves attenantes et une
chambre au soleil, se chauffant. S'adres-
ser Trésor 11, 2me étage.

Pour cause de maladie, à remet-
tre de suite, à Neuchâtel, un

Caf&Restaurant
S'adresser à «J.-Albert Ducommun ,
agent d'affaires, rue du Trésor 9»
à Neuchàtel.



— Le grand péril, dit-il , n'est ni la fa-
tigue, ni la faim, ni même le froid ; c'est
l'humidité. A 30° au-dessous de zéro un
navire devient une vaste éponge. Les
parois des cabines ruissellent. L'entre-
pont est plein de vapeur qu'une porte
ouverte transforme en averse de neige:
La glace s'accumule partout. Chaque
homme devient une machine à faire du
brouillard . On a les poumons noyés.
Cette atmosp hère-là tue.

Will devint soucieux. Il n'avait pas
songé à cela, et il sentait que le capitaine
avait raison. Les récits des exp lorateurs
polaires montraient qu'il n'y avait rien
d'exagéré dans le tableau qui venait d'être
tracé. < Le plus grand fléau d'un hiver-
nage, écrivait le commandant de l'Alerte,
celui auquel on n'a jamais su se sous-
traire jusqu 'ici, c'est l'humidité, qui s'a-
masse inévitablement sur les baux du
premier pont. La brusque invasion des
courants du dehors y entretient une masse
de vapeur , et il faut éponger , éponger
toujours , afin d'éviter de continuelles
gouttières >.

Mais que faire ? Chaque navigateur
avait lutté et s'était déclaré vaincu. Di-
vers moyens avaient été proposés et
essayés. On avait imaginé des fourneaux
perfectionnés. On avait emp loyé des man-
ches d'aération. On avait eu recours à
des boulets rouges : tout avait échoué.
Où était la cause du fléau ? Quelle rela-
tion existait-il entre les grands froids et

l'apparition de l'humidité ? Voilà, sem-
blait-il, ce qu 'il eût fallu d'abord éluci-
der. Will comprit que la solution du
problème exigeait des connaissances phy-
siques qu'il ne possédait pas; il se mit
résolument à l'œuvre pour les acquérir,
Pas plus que dans une occasion précé-
dente, il ne recula pas devant l'énormité
de la tâche. Le temps qu 'il n'employai!
pas à surveiller , — avec le capitaine, —
la construction du navire était consacré
à l'étude de la physique et, plus particu-
lièrement , des chapitres ayant trait à
l'hygrométrie et à la chaleur. Après quel-
ques semaines d'un labeur acharné, il eut
la satisfaction de posséder la clef du
phénomène qui le préoccupait.

Dans l'entrepont d'un navire à l'hiver-
nage, les poêles chauffés au rouge com-
muniquent à l'air ambiant une tempéra-
ture assez élevée. Celui-ci est donc appelé
à dissoudre de fortes proportions de va-
peur d'eau. Il s'en sature bientôt , car la
respiration des hommes en produit abon-
damment et les sabords sont herméti que-
ment clos. Quand cet air, déjà humide ,
vient eu contact avec les parois refroidies
du navire , sa température s'abaisse et
une fraction très minime do sa vapeur
demeure dissoute ; l'excès se dépose aus-
sitôt en produisant les inconvénients re-
doutés, à juste titre , des navigateurs.

D'autre part , le tirage des poêles enle-
vant une certaine quantité d'air , une quan -
tité équivalente entre par les joints des

sabords et des portes. L'air qui pénètre
ainsi est très froid. Il détermine immédia-
tement la saturation de l'atmosphère en-
vironnante et, par la, la condensation de
la vapeur en pluie fine. Le même phéno-
mène se manifeste avec plus d'intensité
au moment où l'on ouvre une porte. L'air
est alors refroidi pour que l'eau conden-
sée se solidifie : au lieu de pluie on a de
la neige.

Humidité , pluie ou neige dans l'entre-
pont , il fallait à tout prix éviter cela. Le
problème, bien que complexe, se résu-
mait en ceci : tenir l'air toujours éloigné
de son point de saturation. On ne pouvait
espérer le résoudre qu 'eu ayant recours
aux deux procédés suivants : 1" le re-
nouvellement actif de l'air pour expulser
la vapeur d'eau produite; 2° l'interdic-
tion de l'entrée de l'air froid extérieur ,
lequel déterminerait la saturation de l'air
intérieur.

Ce double but , pensa Will, pourrait
être atteint par l'admission dans l'entre-
pont d'un couran t d'air chauffé dans un
appareil spécial et chassé par un venti-
lateur. Cet air venu du dehors serai t froid
et, par là, pauvre en vapeur. En se chauf-
fant il acquerrait donc le pouvoir d'en
dissoudre une énorme proportion. La sa-
turation déjà difficile à atteindre par ce
fait serait rendue impossible par la puis-
sante ventilation qu 'exercerait un tel
système.

De plus la pression intérieure étant

sup érieure à l'extérieure, l'air ne pour-
rait plus pénétrer du dehors au dedans,
mais s'écoulerait au contraire du dedans
au dehors.

Enfin l'adoption de ce mode de chauf-
fage entraînerait une économie de com-
bustible. Dans le cas ordinaire, l'air chaud
part , l'air froid entre ; l'air inverse aurait
lieu, dans le cas du système qui vient
d'être décrit.

Un habile conducteur à qui Will com-
muniqua ses plans, exécuta un modèle
qui donna d'excellents résultats. Un ven-
tilateur chassait de l'air dans un serpen-
tin métallique. Ce dernier était léché par
la flamme du gaz obtenu en faisant tom-
ber du pétrole goutte à goutte sur une
plaque chauffée. Ce même gaz de pétrole
brûlait dans le moteur qui actionnai t le
ventilateur.

L'emploi du pétrole comme combus-
tible devai t être général à bord du na-
vire, dans les foyers de la machine et
dans les stations. Il fut suggéré à Will
par cette considération que , sous un
même volume , aucun autre combustible
ne pouvait développer p lus de chaleur.

On construisit un grand appareil pour
le navire et p lusieurs autres légers et de
dimensions réduites pour les stations. Ces
dernières seraient donc appelées à béné-
ficier des excellentes conditions hygiéni-
ques du navire.

ÇA suivre.)

ON CHERCHE
Une personne sans enfants, deconfiance

ot de toute moralité , connaissant très bion
os soins à donner aux enfants, demande

à prendre tout de suite un ou deux en-
fants en pension. S'adresser pour rensei-
gnements chez Mme Reyn , sage-femme,
rue Saint-Maurice 10.

PENSIONNAT
pour jeunes filles de parents chrétiens
chez Mm" Calaminus et Ruppers-
berg, à Neuwied (Rhin). Prix de la
pension : 900 marcs, avec réduction pour
les élèves placées spécialement en vue
de l'allemand et de la tenue du ménage.

Les leçons de ' musique, de chant, de
pe 'nture, de tenue, de danse se paient à
part.

NB. — Une personne capable, qui
donnerai t chaque jour une leçon de con-
versation française, tout en jouissant de
tous les avantages de l'institut , serait
reçue au prix de 500 fr.

Des prospectus avec références peu-
vent être réclamés chez MM. L. Richard ,
fabricant d'encre, à Neuchâtel ; Robert
frères, Palud , 18, Lausanne ; Robert
frères , Place Bel-Air, 4, Genève.

938 Un prof esseur, en ville, offre
la pension et une chambre à un jeune
homme fréquentant l'un de nos établis-
sements scolaires. S'adresser au bureau
du journal .

Rue du Môle 4, au 3m°, on p rendrait encore
quelques jeunes gens on pension ; cham-
bre et table confortables. On offre aussi
le dîner à des collégiens.

Changement de domicile
La soussignée annonce à son

honorable clientèle ainsi qu'au
public en général, que depuis
lundi prochain , 7 courant, son
magasin laiterie sera transféré
même rue n° 16, ancienne épice-
rie de M. Stem.

S. PRYSI-BEAUVERT.

Réunion fraternelle
mardi 8 octobre, à 8 h. du soir,

à la Chapelle des Terreaux
Les chrétiens de toute dénomination y

sont cordialement invités.

Mme GRUNIG-BOLLE , modes
BUE DU SEYON

se charge des transformages de chapeaux
de feutre et paille.

La Société de Navigation
A VAPEUR DES LACS DK

NEUCHA TEL & MORAT
a l'honneur de porter à la connaissance
du public que, mercredi 9 courant , jour
de foire à Estavayer, le bateau partant
de Neuchâtel pour Chez-le-Bart à 5 h.
du matin , continuera la couse de Chez-
le-Bart à Estavayer.

Le départ de Cortaillod pour Neu-
châtel , qui a lieu à 6 h. 30 du matin, sera
retardé ce jour-là de 30 minutes , de
même pour l'heure des passages aux
stations intermédiaires.

Neuchâtel, le 4 octobre 1889.
LE GÉRANT.

On demande à emprunter fr. 9,000
à 4 °/0, contre hypothèque en l,r rang
sur une maison évaluée à fr. 25,500.
Adresser les offres Eug. Savoie, no-
taire, à Saint-Aubin.

Le Moniteur de la coupe pour les vête-
ments de femmes et d'enfants et p'our la
lingerie. — ATTINGER FRèRES, éditeurs,
Neuchâtel. — Un an : 3 fr. 50; 6 mois : 2 fr.
— Sommaire du numéro 22 :
Chemise d'homme. — Tabliers pour en-

fants et jeunes filles. — Cours pratique
de dessin.

Paraîtront prochainement : Corsages de
dames, trois tailles. — Jupe mi-longue. —
Jupe avec traîne. — Costume d'Amazone.
— Chemisa de jour, pour dame, décolletée
en cœur.

La Province de Tucuman
(République Argentine)

(Suile.)

La population indigène de la province
est intéressante sous certains rapports .
Tous semblent descendre d'anciennes
tribus d'indiens, mais combien de sang
blanc y est déjà mêlé. Le teint en géné-
ral est brun , variant du brun foncé jus-
qu'au blanc presque, les yeux noirs et
vifs, la chevelure îtantôt * frisée, tantôt
lisse et de couleur noire. Toutefois je
connais aussi un « albinos * aux cheveux
blancs et aux yeux bleus, mais c'est une
exception. La stature ne dépasse pas la
moyenne; assez souvent l'on i trouve de
beaux spécimens aussi bien parmi les
hommes que parmi les femmes. Leur ca-
ractère n'est point méchant quand ils
n'ont pas bu , mais une fois ivres , on voit
souvent briller le couteau dans leurs
mains ; ils deviennent tout simplement
fous. « Boire comme un Suisse > c'est un
proverbe universellement connu, mais
ici c'est encore pire ; souvent j'en ai vu
qui passaient trois jours do suite à jouer
et à boire de cette eau-de-vie à 40 de-
grés, faite avec les résidus de la canne à
sucre. Comme j'ai dit, le caractère en
général est faible et soumis ; en voici un
exemple : L'autre nuit un indigène m'in-
commoda fort à trois heures du matin ,
en frappant aux portes du magasin. Ne
voulant pas se retirer à mon interpella-
tion, je suis sorti avec mon fouet à la
main, et j'ai administré à mon homme
quelques bons coups. Tout de suite il
s'est mis à supp lier: c Patron , ne me
châtiez pas > à quoi je lui ai répondu :
< Bon, mon ami, si tu n'en as pas encore
assez, je retournerai le manche du fouet
et je te frapperai sans répit une seconde
fois, et à présent va-t-en. * Après cela il
s'est retiré tout tranquillement, sans
vouloir attendre une seconde distribu-
tion. Du reste ils sont habitués à être
traités ainsi ; partout , où uapeon (travail-
leur ou ouvrier) résiste ou manque de
respect à ses supérieurs on le fait mar-
cher à coupa de cravache. Ce sont en-
core les derniers restes du temps de l'es-
clavage !

Les gens d'ici sont indolents de nature,
mon commis par exemple ne ferait rien
du tout de toute la journée, si je n'étais
pas là pour l'aiguillonner. Un monsieur,
né dans la province de Buenos-Ayres,
mais habitan t la prorince de Tucuman
depuis plusieurs années, m'a dit qu'il lui
arrivait la même chose, qu'auparavant
il était actif et entreprenant, mais
maintenant il est 'devenu complète-
ment indolent lui aussi. Il attribue cet
état de choses au climat. Soumis et ser-
viables les indigènes le sont, demandez-
leur un cheval à emprunter ou un coup
de main à donner, ils ne le refuseront
jamais, mais en espérant toujours être
rétribués après par un petit verre. Ce
n'est nullement l'intelligence qui leur
manque, bien au contraire, ils sont très
intelligents, mais c'est l'éducation qui
leur fait défaut. Combien n'en rencon-
tre-t on pas qui jouent de la guitare et de
l'accordéon d'une manière agréable, sans
avoir aucune notion de musique.

Je possède divers objets, tels quo
fouets en cuir tressé, gobelets en corne,
couvertures en laine pour la selle, etc.,
etc., tous fabriqués par les indigènes, qui
vraiment ne pourraient guère être mieux
faits en Europe. Ces objets sont tous
confectionnés à la main 1 Ce que le gou-
vernement argentin devrait avoir en vue,
c'est la vraie éducation de son peuple ;
toutefois un gouvernement , dans un pays
comme celui-ci , où il doit encore lutter
aveo les passions d'un peuple inculte, ne
peut non plus tout faire d'un seul jour.
La moralité laisse en général passable-
ment à désirer, il faut en chercher la
cause dans l'insuffisance de l'instruction
publique et le manque total de religion.
Je dis le manque total de religion, parce
qu'ici à la campagne on ne sait pas ce
que c'est. Des églises nulle part (dans
les villes toujours une inutile profusion
de temples) ; les curés viennent seule-
ment quand il s'agit de ramasser de l'ar-
gent, soit pour des mariages ou pour
des baptêmes, mais pour prêcher l'E-
vang ile ou pour distribuer la Sainte-Cène
gratuitement à un pauvre mourant , cela
jamais I

Du manque de religion il résulte natu-
rellement que le peup le est menteur ct
voleur, si l'on peut vous voler ou vous
tromper , on le fera certainement. L'é-
tranger doit toujours être sur ses gardes ;
être prévenant avec tout le monde, sans
entrer en relations intimes , car si vous
donnez le petit doigt à ces gens-là ils
vous prendront bientôt la main et après

V A R I É T É S
I I

ON DEMANDE A LOUER

Dans un village horloger du Vignoble,
de préférence Corcelles ou Colombier ,
des personnes tranquilles désirent louer ,
pour avril 1890, un logement de 3
ou 4 chambres , au 1er étage ou rez-de-
chau-séo. Adresser les offres par écrit ,
sous les initiales B B. 949, au bureau du
journal.

On cherche à louer , près de la ville ,
une maison de six à sept chambres.
Adresser les offres par écrit , au bureau
de la feuille, sous les initiales L. P. 947.

On demande à louer, si possible pour
tout de suite, au centre de la ville do
Neuchâtel , un logement de 3 chambres,
dans une maison où il y aurait un local
favorable pour l'installation d'un atelier
de photograp he. S'adresser à Mme Rihs,
rue du 1" Mars 15, Chaux-de-Fonds.

OFFRES DE SERVICES
Deux domestiques de 26 et do 33 ans

cherchent à se placer comme tels ou
comme charretiers. S'adresser chez Jean
Rieder , à Villars-le-Grand , près Aven-
ches.

Une active et fidèle jeune fille de
22 ans, qui voudrait apprendre le fran-
çais, connaissant tous les travaux d'un
ménage et pouvant fournir de très bons
certificats, cherche une place dans une
respectable famille do la ville ; elle de-
mande peu ou pas de gage si elle a l'oc-
casion d'avoir quel ques leçons de fran-
çais. S'adresser Eoluse n° 26, rez-de-
chaussée, à gauche.

Demande de place
Une jeune fille de 17 ans, d'une hon-

nête famille, cherche une place pour de
suite à Neuchâtel ou environs, pour ap-
prendre à faire la cuisine (6 mois) et se
perfectionner dans la langue française ,
de préférence chez un particulier , l'on
payerait ce qu 'il faudrait.

S'adresser à M. Jules Chopard , à Mâ-
che, près Bienne.

958 Une personne de bonne famille,
sérieuse, sachant les trois langues, cher-
che une place comme dame de buffet ,
lingère ou première sommelière. S'adres-
ser au bureau de cette feuille.

Une personne d'âge mûr, bien recom-
mandée, sachant les deux langues, cher-

" che une place de femme de chambre.
S'adresser à la cuisinière de M™* Clerc-
Leuba, Comba-Borel.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
Famille suisse-brésilienne, établie à

Pernambuco (Brésil), de passage à , Zu-
rich, désir* engager pour trois ans, dès
le 1" novembre, une jeune femme de
chambre, de préférence du canton de
Neuchâtel , laquelle, dans ses heures li-
bres, aurai t à s'occuper des enfants.

Appointements, première année, 50 fr .
par mois ; augmentation successive pour
les deux autres. Voyage aller et retour
payé. Inutile de s'adresser sans bonnes
références.

OSCAR FALKEISEN,
(O. 3327 F.) Consul suisse.

Adresse : Pension Neptune , Zurich.

961 Une domestique, propre et active,
sachant faire la cuisine, trouverait à se
placer avantageusement au Val-de-Tra-
vers. Gage : 25 francs par mois. Le bu-
reau du journal indiquera l'adresse.

On demande pour l'Angleterre, près
de Londres, une bonne d'enfants, Fran-
çaise ou Suissesse protestante, robuste
et accoutumée aux jeunes enfants. Bons
renseignements indispensables. S'adr. à
Mme Plowman , Nystnen Lodge, Bycul-
lah Park, Entield, Londres.

On demande une jeun e fille de 16 à
17 ans, ayant de bonnes recj mmanda-
tions , pour s'occuper de trois enfants et
un peu du ménage. S'adresser chez Mme
Kung, rue des Moulins n* 27.

941 On demande, pour un petit mé-
nage à la campagne, une domestique de
25 à 30 ans, d'un caractère doux et
agréable, connaissant bien tout le service
d'une maison très soignée. Inutile de se
présenter sans de très bonnes recomman-
dations. S'adresser au bureau de la feuille
d'avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

DUT" On cherche une bonne cuisinière
pour une bonne famille; p lusieurs filles
cherchent à se placer comme aide de
ménage. Th. Kofmel , rue de la Treille 7.

AVIS DIVERS
Un vigneron , qui connaît son métier à

fond , se chargerait de la culture d'une
trentaine d'ouvriers de vigne. S'adresser
à Stettler-Guidot , rue de l'Hôtel-de-Ville
9a, Chaux-de-Fonds.

960 Un bon vigneron, bien recom-
mandé, demande à cultiver 30 à 40 ou-
vriers de vigne. Le bureau du journa l
indiquera.

1*e> Jî^e) Se

#L a  

Section neuchâ-
teloise du C. A. S. sera
assemblée en son local,
Hôtel DuPeyrou , lundi
7 octobre, à 8 */, h. du
soir. Le président.

On désire placer au plus tôt , en pen-
sion, 3 petits garçons âgés de 2 x j _ 6 et
7 ans, si possible au même endroit. S'a-
dresser pour renseignements à M. Ch.
Landry, coiffeur.

ATTENTION !
Le soussigné se recommande au pu-

blic, amis et connaissances, pour tout ce
qui concerne son métier : remontage de
matelas, sommiers, canapé, etc. Prix
modérés. S'adresser rue des Moulins 15.

Virgile TRIPET.

962 Dans une pension à proximité de
l'Académie, on prendrait encore quelques
pensionnaires. On offre aussi le dtner à
des collégiens. Prix modérés. S'adresser
au bureau de la feuille.

POUR JEUNES M
929 Dans une honorable famille, on

recevrait encore quelques pensionnaires.
Chambres agréables. Excellente pension.
Soins consciencieux.

A la même adresse, une personne qui
s'occupe depuis nombre d'années d'en-
seignement s'offre à donner des leçons
de français , d'anglais et de pian o ; elle
peut aussi aider à des jeunes filles dans
la préparation des devoirs d'école. S'a-
dresser au bureau du journal .

HAVRE - ISTEW-YORK
Compagnie générale transatlantique

(Ligne postale française à grande vitesse)

®m* TRAVjERSÉE El \ 8 JOURS -a»
Dans le prix de passage se trouvent compris le vin, la vaisselle, la literie et la

couverture de laine. —¦ Compartiments séparés pour familles et femmes voyageant
seules . — Lumière électrique dans tous les compartiments — Médi-
caments et soins gratuits aux personnes malades. — Prix très réduits en
3me classe.

S'adresser pour les contrats de passage à MM. A. Zwilchenbart , Rommel & C",
Schneebeli & C", » Bâle 5 — Leuenberger & Ç°, à Bienne $ —vWirth-Herzog, à
Aarau ; et Corecco & Brivio , à liodio, ou a leurs sous-agents.

1 i — .

X-.A SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE, FONDÉE EN 1858

SIÈGE SOCIAL : LAUSANNE, BUE DU MIDI, 3

Assurances au décès avec primes uni ques, temporaires ou viagères. — Assu-
rances mixtes et à terme fixe. — Rentes viagères immédiates ou différées. - - Achats
d'usufruits ou de nues-propriétés.

En échange de la renonciation aux bénéfices, la Compagnie
remet aux nouveaux assurés, sans augmentation de prime, une
police d'assurances contre les accidents, ensuite de laquelle, sui-
vant la combinaison choisie, le capital est payé à double en cas
de décès par accidents.

Conditions avantageuses pour les risques de guerre et de voyages.
Pour renseignements, prospectus, etc., s'adresser à M. B. CAMENZIND,

agent-général pour le canton de Neuchâtel, rue Purry , Neuchàtel , ou à ses sous-
agents dans toutes les localités importantes. (H. 3743 L.)



NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
Les dettes du défunt roi Louis de Ba-

vière sont éteintes par le gouvernement
actuel, de la manière suivante : On pré-
lève sur la liste civile du roi, qui s'élève
annuellement à 4,231,044 marcs, une
somme de 1,080,000 marcs par an ; on
continuera ainsi jusqu'en 1894; à ce mo-
ment, on réduira le prélèvement à 700,000
marcs, et la dette sera complètement
éteinte en 1904. On n'a pas pu prendre
sur la liste civile plus de 1,080,000 marcs
par an, attendu qu'on a à solder des dé-
penses importantes et à reconstituer les
fonds de réserve dissipés par Louis II.
On met de côté tous les ans 40,000 marcs
dans ce but.

Monaco
Vendredi, à Monaco, après la presta-

tion du serment, les fonctionnaires et les
autres habitants du pays, réunis dans la
cour du palais, ont acclamé le prince.

Le gouverneur leur a dit : < Albert I"
a tenu à faire revivre l'antique usage des
Grimaldi qui régnent sur la principauté
de Monaco depuis neuf siècles, entourés
de l'amour de leurs sujets. >

Il a terminé ainsi : « Monégasques I
Vous reconnaissez pour votre légitime
souverain le prince Albert I", ici pré-
sent ; vous lui jurez obéissance et fidélité
comme de bons, loyaux et fidèles su-
jets ? *

La foule a répondu : < Nous le jurons I
Vive Albert I" ! >

Le prince a été très ému de cette ma-
nifestation, qui n'avait pas eu lieu depuis
l'avènement d'Honoré HI.

Serbie
On mande de Belgrade au Temps :
La reine n'a pas encore vu son fils , et

il est probable, comme l'a déclaré le roi
Milan, qu'elle ne le verra pas. Nathalie a
rendu visite au métropolite Michel, chez
qui elle est restée plus d'une demi-heure.
Elle s'est rendue ensuite dans un orp he-
linat dont elle est la protectrice. Elle
reçoit beaucoup de monde.

M. Milan Christitch, ministre de Serbie
à Berlin, a été mis en disponibilité. On
se rappelle le rôle que Mme Christitch ,
selon certains journaux, a joué auprès du
roi Milan.

Le ministre de la guerre propose de
réduire l'armée active à 30,000 hommes
et d'augmenter, par contre, l'effectif de
)a milice, qui comporterait 250,000 hom-
mes.

Le Conseil des ministres délibérera sur
cette proposition.

CONQEèS DES ETATS AMéRICAINS

La première séance du congrès inter-
national américain a été marquée par un
grand discours de M. Blaine, premier mi-
nistre des Etats-Unis, définissant les vi-
sées de cette importante conférence. Il
s'agit, entre autres, a-t-il dit, de créer
entre tous les Etats de l'Amérique une
solidarité d'intérêts assez puissante pour
empêcher sur notre continent, l'établisse-
ment de ces artificiels < équilibres du
pouvoir > qni ont si souvent provoqué
des guerres à l'étranger et inondé de sang
le sol de l'Europe. C'est là un idéal très
honorable, dont la réalisation parait, du
reste, aussi facile dans le Nouveau Monde
qu'elle semble malheureusement éloignée
dans le nôtre.

Mais si le but du congrès est de réunir
tous les Etats du continent américain en
une seule famille dont aucun membre ne
se liguera ouvertement ou secrètement
avec d'autres contre des tiers, en revan-
che M. Blaine n'a pas caché que cette fa-
mille doit, dans sa pensée, être également
unie dans un sentiment de concurrence
économique contre l'Europe. Cela n'a pas
été dit expressément dans son discours,
mais cela en ressort.

M. Blaine trouve, du reste, ce voeu si
légitime, qu 'il a annoncé que les résolu-
tions du congrès seraient toutes livrées,
dans leur intégrité, à la publicité , l'œuvre
éventuelle de l'assemblée ne devant pas
être de celles qui demandent, à un titre
quelconque, le secret. L'Europo sera
donc prévenue des conséquences que
pourront avoir pour elle les délibérations
du congrès des trois Amériques. La pro-
chaine réunion plénière du Congrès a été
fixée au 18 novembre, mais , en attendant ,
les délégués ne resteront pas oisifs ; ils
se réuniront chaque jour en section et
auront probablement déjà préparé un plan

complet et précis d'union pan-américaine
pour le jour où ils s'assembleront officiel-
lement pour la seconde fois.

NOUVELLES SUISSES

Police politique. — Il paraît certain
que le procureur général de la Confédé-
ration sera M. Scherb, député aux Etats,
Thurgovien.

La nomination interviendra incessam-
ment.

Rerne, 5 octobre.
Le Conseil fédéral a nommé M. Albert

Scherb, membre du Conseil des Etats
(Thurgovie), aux fonctions de procureur
général permanent de la Confédération
avec entrée au 15 courant.

Péages. — En septembre, les recettes
des péages fédéraux se sont élevées à 2
millions 330,892 francs, soit 121,300 fr.
de plus que pendant le même mois de
1888.

Pour la première période du 1" jan-
vier au 30 septembre ces recettes sont
de 18 millions 934,703 fr. soit 553,700 fr.
de plus qu'en 1888.

La fusion. — Deux des administra-
teurs de la S.-O.-S., nommés par les ac-
tionnaires, MM. Necker et P. de Meuron,
présentent un rapport de minorité qui
conclut : 1° que le traité de fusion ne
donne pas des garanties suffisantes pour
le percement du Simplon ; 2° que la
S.-O.-S. aurait tout intérêt à réaliser, au
profit de ses propres actionnaires, les
avantages les plus immédiats que la fu-
sion est destinée à produire ; et 3° qu 'elle
pourrait le faire sans être obligée de sa-
crifier son autonomie et de consentir à
des pertes aussi importantes que celles
que l'on exige d'elle.

Confiserie. — Cinquante confiseurs des
divers cantons, réunis à Zurich, ont fondé
une Association suisse des confiseurs , à
laquelle sont immédiatement parvenues
de nombreuses adhésions, de telle sorte
que le nombre des sociétaires est déjà de
120. Bâle a été désigné comme siège du
Comité central. Des sections cantonales
seront créées. L'association a pour but
princi pal de combattre la concurrence
des boulangers et des fabri ques de bon-
bons.

Le nouveau fusil. — Une bâtisse nou-
velle s'élève actuellement au Wylerfold ,
h côté de la fabrique d'armes, à Berne.
Elle est destinée à recevoir les ateliers
de montage du nouveau fusil de petit
calibre , ouvrage qui occupera plus de 200
ouvriers.

La conférence internationale p our la pro-
priété littéraire et artistique o. été ouverte
samedi à Berne, par M. Droz , qui remer-
cie pour l'honneur qu 'on lui a fait en l'ap-
pelant à la présidence. Il rappelle que la
première conférence , tenue également
dans la salle du Conseil des États , en
1883, a posé les premiers jalons de la
convention internationale do 1885, qui
unit maintenant un grand nombre de
pays avec cinq cent millions d'âmes.
Mais il recommande de procéder aveo
prudence, de ne pas réclamer trop tôt
des changements ; sans cela on risquerait
de compromettre ce qui a déjà été ob-
tenu. Il souhaite la bienvenue aux mem-
bres de la conférence au nom du Conseil
fédéral.

M. Pouillet , président de l'Association
internationale, remercie M. Droz des
grands services qu'il a rendus pour l'éla-
boration de la conveution actuelle; il veut
aussi procéder aveo sagesse, mais il croit
qu'on peut déjà préparer la voie à des
améliorations.

Il est procédé à l'élection de trois vice-
présidents et de deux secrétaires. Le pré-
sident donne connaissance de la liste des
délégués, au nombre d'une trentaine, la
plupart de sociétés françaises. Sont re-
présentées, outre la France, l'Allemagne,
l'Angleterre, la Belgique, l'Espagne, l'I-
talie et la Suisse. Assistent encore à la
séance MM. H. Morel, secrétaire général
du bureau international de Berne, Ro-
thlisberg et Frey-Godet, secrétaire du
même bureau.

La deuxième séance aura lieu à 4 heu-
res et les suivantes lundi , peut-être aussi
mardi.

ZURICH. — La Compagnie des tram-
ways de la ville de Zurich a fait d'excel-
lentes affaires au mois de septembre der-
nier. Elle a transporté 255,157 personnes,
soit 39,678 de plus que pendant le mois
correspondant de l'année dernière ; quant
aux recettes elles ont été de 33,958 fr.,
soit de 5328 fr. supérieures à celles de
septembre 1888. Les tramways sont tou-
jours plus appréciés du public, aussi est-il
question de compléter le réseau actuel
par huit nouvelles lignes qui rayonne-
raient dans les faubourgs avoisinants de
Hottingen , Hirslanden, Fluntern, Wipkin-
een, Wiedikon et Wollishofen.

— Le teneur de livres infidèle Guill.
Strickler , de Richtersweil, âgé de 48 ans,
comparaîtra prochainement devant le
tribunal criminel de Winterthour ; on
peut s'attendre à un procès monstre, at-
tendu que le ministère public parle de
plus d'un demi-million détourné par
Strickler ; en outre , à côté de cet accusé
principal figureront quatre autres indivi-
dus, poursuivis pour des actes de recel
portant sur des sommes de 100,000 fr.,
80,000 fr . et 50,000 francs. Les soustrac-
tions s'op éraient de façons très diverses,
et c'est seulement la transformation de
la maison de commerce où fonctionnait
Strickler , en une société par actions vers
le milieu de 1888, qui a fait découvrir
toute la série des vols.

LUCERNE . — Dans la vallée de la Wig-
ger, certains campagnards entendu dans
la culture des arbres fruitiers ont vendu
cet automne chacun pour 1000 fr. et jus-
qu'à 4000 fr. de fruits. Aucune autre
branch e de l'agriculture n'est à même de
produire un rendement pareil , étant donné
le capital restreint et le travail relative-
ment peu considérable qu 'exige cette
culture.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général. — Supp lément à l'or-
dre du jour de la séance du 7 octobre
1889 :

Agrégation de Deschamps, Jean-Clé-
ment, originaire français, fermier à Pierre-
à-Bot, sa femme et 3 enfants mineurs.

La vendange.

Samedi, aux enchères de Saint-Biaise,
la vendange de blanc s'est vendue do 58
à 59 cent, le litre , et la vendange do
rouge de 63 à 65 cent.

Vendredi , on a vendangé dans quel-
ques vignes du parchet de Saint-Lauront
(Lausanne). Malheureusement, il reste
peu de chose après la grêle et les inon-
dations de l'été.

A Lavaux, la récolte se présente bien ,
surtout dans los bons parchets ; lo raisin
est doux et sain ; les pluies chaudes et
intermittentes de ces jo urs affinent la
gousse. On compte sur une bonne qua-
lité.

— A Genève, quel ques propriétaires
de vignes, profitant du temps favorable
de la semaine dernière , ont commencé
leurs vendanges, mais co n'est cependant
que cette semaine-ci quo le plus grand
nombre commencera à vendanger. L'état
des vignes est très différent suivant les
localités et l'exposition des parcelles .
Ici , il ne reste pour ainsi dire rien aux
ceps, tandis que là les propriétaires se
déclarent en somme satisfaits. Les raisins
sont, en général , bien mûrs et doux , mais

il faudrait un temps sec pour que la ven-
dange puisse se faire dans de bonnes
conditions.
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On s'abonne
A LA

FEUILLE D'AVIS
dès ce jour au 31 décembre :

Pour 0 pr  9*1 ,n fenll,c prise an
U t k m  au bureau

Pour 9 Pr 7*î frnuco (poste ou por-
** » * ¦ ¦ w teuse).

Les personnes dont l'abonnement
finit le 30 septembre sont priées de le
renouveler. Le montant des quittances
non retirées à notre bureau sera pré-
levé en remboursement dès la première
huitaine d'octobre.

le bras tout entier . La grande aSaire est
de se faire respecter ; au commencement
j'ai eu passablement d'ennui , mais à pré-
sent un seul mot suffit pour me faire
obéir.

— Le mémoire à sensation attribué par
la Gaeette de Cologne au général Obrout-
ohef et le projet d'un emprunt russe pour
couvrir les dépenses militaires, mentionné
par l'Etoile belge, sont considérés à Saint-
Pétersbourg, dans les cercles officiels ,
comme de pure fantaisie.

— Des avis de Veracruz disent qu'un
cyclone terrible a visité le golfe du Mexi-
que. 27 vaisseaux ont été naufragés à la
côte ; 125 maisons ont été détruites ; on
craint qu'il n'y ait un grand nombre de
tués.

— On annonce de Londres que dix
mille mineurs de la houillère de Bolton
se sont mis en grève. Ils réclament une
augmentation de salaire.

— Dans une rencontre de trains, près
de Manchester, il y a eu trois tués et de
nombreux blessés, dont douze griève-
ment.

— Lundi soir, un peu avant la fin de
la représentation d'Excelsior , un pénible
necident a causé une vive émotion dans
le personnel de l'Eden-Théâtre, à Paris.
Un ouvrier, âgé d'une vingtaine d'années,
ayant imprudemment touché à l'un des
câbles qui amènent l'électricité dans la
salle, est tombé foudroyé.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

COBNAUX . — Samedi, un employé des
chemins de fer qui remp laçait pour quel-
ques jours le chef de gare de Cornaux, a
eu une main fort mal arrangée en ma-
niant un fusil de chasse, lequel a éclaté
entre ses doigts.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Monsieur et Madame Moïse Blum et
famille, Monsieur et Madame J. Ducas et
famille, de Lausanne, Monsieur et Madam e
A. Ducas, Monsieur J. Picard et famille,
ainsi que les familles Blum, Ducas ct
Picard ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne do

Madame veuve PAULINE DUCAS,
leur bien-aimée mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur et tante, décédée lo
samedi 5 octobre, à 7 heures du matin , i\
l'âge de 81 ans, après une longue et péni-
ble maladie.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur Dupuis - Kohler, Messieurs
Eugène et Alexandre Kohler, Mademoi-
selle Marie Kohler, Monsieur et Madame
Botté et famille, à Vevey, Mademoiselle
Elisa Frohwein, à Paris, Monsieur Charles
Kohler, pasteur, et famille, à Maikiroh , ont
la douleur do faire part à leurs parents,
amis et connaissances d* la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse, mère, soeur et belle-
sœur,

Madame MARIE DUPUIS - KOHLER,
enlevée subitement à leur affection, le
5 octobre, à l'âge de 58 ans.

L'ensevelissement aura lieu mardi 8
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 4.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

Le Seigneur éprouve celui
qui l'aime ; nous sommes
convaincus que dans l'épreuve
il est avec nous.

Madame Hortense Guyot née Racine,
Monsieur et Madame E. Muller-Guyot et
leurs enfants, à la Chaux-de-Fonds, Made-
moiselle Héloïse Guyot, Monsieur Ariste
Guyot et son enfant, Mademoiselle Elisa
Guyot, à Buda-Pesth, Monsieur et Madame
Albert Guyot-Jeanrenaud et leurs enfants,
au Locle, Madame Hortense Guyot et sa
famille, à la Ferrière, les familles Guyot
et Racine ont la profonde douleur de faire
part à leur» parents, amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la' personne de

Monsieur ALCIDE-ALFRED GUYOT,
leur cher et bien-aimé époux, père, grand-
père, frère , oncle et parent, décédé le sa-
medi 5 octobre 1889, à 8 V, heures du matin,
dan» sa (38mo année, après une longue et
douloureuse m»ladie.

L'ensevelissement aura lieu à Rochefort,
mardi 8 courant, à 1 heure après midi. —
Départ à midi.

Domicile mortuaire : Prise-Imer.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part

Laissez venir à moi les
petits enfants.

Monsieur et Madame Auguste Banderet
et leurs familles ont la douleur d'annon-
cer à leurs amis et connaissances la perte
cruelle qu'ils viennent de faire de leur
bien-aimée fille, petite-fille, nièce et cou-
sine,

CAROLINE - EMILIE,
décédée ce »atin, à l'âge de 7 mois, après
une courte maladie.

Colombier, le 5 octobre 1889.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à Colombier lundi
7 courant, à 1 heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

AVIS TARDIFS
963 Perdu , du bureau de la Feuille

d'Avis à la rue du Môle, un porte -
monnaie renfermant une somme assez
importante. Le rapporter , contre bonne
récompense, au bureau de la feuille.

Rome, 5 octobre.
Il résulte des données officielles que la

récolte du vin sera de vingt-deux mil-
lions d'hectolitres contre tronte-deux
millions en 1888. Les quatre cinquièmes
de la récolte sont de bonne qualité, un
cinquième médiocre ou mauvais.

Belgrade, 5 octobre.
Dans sa décision relative à l'entrevue

du roi Alexandre aveo sa mère, l'ex-roi
Milan se borne à donner son consente-
ment en princi pe ; il laisse à la régence
le soin de régler le mode et les détails
de l'entrevue.

Paris, 5 octobre.
Selon le Gaulois, M. Boulanger quittera

définitivement Londres le 8 octobre pour
s'installer à Jersey.

Paris, 6 octobre,
Paris a conservé dans la matinée l'as-

pect qu 'il avait aux élections du 22 sep-
embre.

Les candidats , cependant , se sont mis
en frais de titres à sensation et de pa-
pier aux tons criards. Sur les murs bi-
garrés, au milieu d& fouillis de placards
amoncelés, se détachent des mots ron-
flants : « Déficit , Garde à vous ! Assas •
sins, Voleurs, > etc.

Dans la cour de la mairie Drouot , une
affiche rouge sang-de-bœuf , plaquée
aux pieds de la -statue de Voltaire, fait
une tache quel que peu mélodramatique
sur laquelle éclate le mot : < Guet-apens *.

Partout les colleurs veillaient cette
nuit , le pinceau au poing, couvrant et re-
couvrant sans cesse les affiches de la
concurrence.

Situation générale du temps
(Observatoire de Paris)

6 octobre 1889.
Le vent est modéré d'entre S. et O.

sur les côtes de la Manche et de la Bre-
tagne; il a faibli des régions E. on Pro-
vence. On signale des pluies sur les îles
britanni ques, le centre et le midi de la
France, ainsi qu 'en Italie.

La température monte dans l'Ouest et
le centre de l'Europe : elle était ce matin
de 3" à Madrid , 8° à Clermont , 12- à Va-
lentia , Biarritz , 14° à Alger et 26 à Pa-
ïenne.

En France, des averses sont probables
et la temp érature va se tenir au dessous
de la normale.

A Paris, hier après midi , ciel peu nua-
geux. Maximum , 12°2 ; minimum , 3°4.

MUSÉE NEUCHATELOIS , sommaire do
la livraison d'Octobre 1889 :
Société cantonale d'Histoire. Assemblée

générale du 10 septembre 1889, au
Champ-du-Moulin , par A. Bachelin.
— Discours d'ouverture prononcé pur
M. A. Daguet à la réunion du Champ-
du-Moulin. — Un diplomate neuchâte-
lois, Alphonse de Sandoz-Rollin , 1740-
1809, d'après do nouveaux documents ,
par Alexandre Daguet. — Le gouver-
neur de Pfuel et les événements do
1831 (suite), par A. Bachelin. — Chi-
rurgien militaire (avec planche), par
A. Bachelin.
On s'abonne au bureau de MM. H.

Wolfrath & C% rue du Temple-Neuf 3,
à Neuchâtel, et aux bureau x des posteu.

Prix de l'abonnement pour la Suisse :
8 fr. par an.

DERNIERES NOUVELLES

A la recherche d'une adresse. — Dne
histoire assez amusante est arrivée l'au-
tre jour à un Anglais, venu à Paris avec
un groupe d'amis pour visiter l'exposi-
tion.

Le soir même de son arrivée à Paris,
en se promenant sur les boulevards , il
perdit ses compagnons. Ne sachant pas
l'adresse de l'hôtel où ils étaient descen-
dus, il erra dans les rues toute la nuit.
Enfin , voyant qu'il ne pouvait pas re-
trouver son domicile temporaire, il eut
une idée de génie.

Il se rendit à la gare du Nord , retour-
na en Angleterre, où il trouva l'adresse
de son hôtel , et reprit tranquillement le
train pour Paris, pendant que ses amis,
très inquiets, couraient à la préfecture de
police, à la morgue et dans tous les hô-
pitaux.

Est-ce vrai ? |Et si c'est vrai, est-ce
assez anglais ?

Le journal mangeable . — Un pâtissier
des Etats-Unis a, parait-il , eu la bizarre
idée de créer une feuille en pâte, d'un
très bon goût, sur laquelle il imprime, en
chocolat liquéfié , les nouvelles du jour.
Lorsqu'on a lu son journal , on le croque.

Voilà une feuille qui ne serait pas
d'une mauvaise lecture pour les enfants,
bien que ce genre de littérature doive
parfois être fort indigeste.

Le chiffre 9 inévitable. — Aucune
personne vivant en ce moment, ne datera
encore un document sans emp loyer le
chiffre 9. Ce chiffre se trouve actuelle-
ment à l'extrême droite de notre millé-
sime, 1889. L'année prochaine il occupera
le deuxième rang : 1890, où il restera
pendant 10 ans. Enfin , après ce délai, il
tombera au troisième rang : 1900, où il
restera pendant un siècle !

Avions-nous raison de dire qu'aucun
de nous n'évitera plus ce chiffre fatidi-
que ?

FAITS DIVERS


